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à la constitution gaulliste 
LA REVUE 

''Cahi er s Reconstruction" 
AUTOUR DE LAQUELLE SE REGROUPENT 
LES MINO •RITAIRES DE LA C.F.T.C. 

• s'oppose 
au 

avec vigueur 
plébiscite -

La grande peur 
de M. Soustelle 

L E di :our~ 11ronnr1<:é hi;r par 
M Soustelle a au mo,m un . . . 

Yoq11é un sentiment de malaise 
ju~que dans ce.r1:ii11s mi/1c1~i. favo-

78 nouveaux appels dans les entreprises parisiennes e Jugement défavorable 
des syndicalistes chré• 
tiens : · 

De la Fédération des 
Cuirs et Peaux : 

Du syndicat national des 
centres publies d'ap• 
prentissage ; 

- Des Unions départemen• 
tales du Maine0 et0 Loire 
et d'Ille-et-Vilaine. 

e Les syndicats C.F.T .C. 
de Roussilon (Isère) et 
les sections rles usi ne s 
Thomson • Houston de 
Gennevilliers . Asnièl'es , 
Ba gneux : 

NON LE 28 SEPTEMERE 

e Des é lus - dont plu
sieurs oelali tes - des 
Ar . qn~ ~ de la Vi 

I • 

Gouvernement 
L A presse du matin a suivi la 

con signe qu 'avaient si bien 
respectée rn dio , tél év ision et 

journaux du soir. L a thè se com
mune de la police, de la direc
t ion SIMCA et du gouverneme ut 
(Soustell e l'a évoquée dan s son . 
discours du Cerc le Républicain ) 
a été fidèl ement rep ri se par 
chac1.1n d 'eux , à sa . man ière. Le 
ton étai t plu s ou moins « obj ec
ti'f • • les dét a il s plus ou mo ins 
croustillant s, selon la cli entèl e 
de ch acun. Le fond était le mê
me : un • commando " » commu
niste avai t,___attaqué de paisibl es , 
ouvrier s se rendant à leur tra 
vail, • on • avait tiré ... mais qui ? 
Aucun ne trouvait éb:an ge qu e Ce tte h alin ~ été extra ite d e la jamb e 
les seul s ble ssés par balle s soie nt de DARRJET, ouvri e r !><D'isien , bl asi;ô 
pré ciséme nt les travailleu r s ve - par loa n orvi$ d.e Fig on i. 
n.us di stribuer des tract s app ela nt 
à voter NON à l' en tr ée de l' usi ne. Ëlllllllllll lll lllll llllllllllll l lJIIIIIII I IIIHI I '; 

On compr e nd fort bien q ue les ~ CRE' VE A·u CENTRE § 
am is de de Gaulle aient été fort :: : 
mécont ent s de la pui ssan te rioo s- : ___________ : 
t e de s républicains de Nant êr r e 5 : 
mettant en déroute les nervis de : •NATIONAL : 
ch ez: Simc a. Ma is on ava it ra r e- 5 : 
ment lu un tel rama ssis de men- = ____ __ = 
son ges sur des fa its Qll.i se sont : : 
pas sés aux p ortes mêm ès de P a- : D~ LA RECHERCHE : 
ris, devant des cen tain es et d es : __ : 
centaines de t émoi ns . E: ------------ : 

Les ouvri er s de la ré gion par!- § SCIEN. TlflQUE i sienne, ceux de la pr ovince ne : : 
s'y sont p as tro m pé s. Ils sa ven t. : _____ : 
eux, qu el est le clima t qui rè- : :! 
gne ch ez Sim ca . Il s conna issent :: : 
depui s longtem ps l'e xisten ce de = LES 1 u ET 2 OCTOME = 
la bande de nervis qu i t ente nt :: : 
d 'emp êch er, par la vi ol en ce, :: :: 
l'e xercice des li ber tés synd icales : . Le:;; pers ow1els te chni qu es : 
Les plus élém ent aires. Il s sa vent :: e t ad n,1ini~tr~ li fs du C.N .R.S. = 
qu 'il y a e u agr es.~ion. Il applau- : ont décl clé de fai re grè~e les :! 
dissent à la r ip os te v ictor ieuse . :: 1er et 2 oct ob re . : 
I lb -savent aussi qu i a t iré, m ême :: Aupar a \•a nt, des clèlega. :: 
si to us les j ournn ux d irigés • ; tions s rendront 11.uprè · des : 
écriven t h ypocrite m ent qu e • les = pou voir s p ublics pour rapJI - : 
enquét etrr s de l a polLce judicia i r e : Ier les r e~e udic ations de ces = 
s'effor cent de savoir q l.Li a tiré : pers onne ls . (Page 7,l : 
des coup s de f eu à l a fin de la : : 
bagar r e u, comme si ces en qu ê- : * : 
t eur s n 'étaie nt pas fixé s, de puis : : 
le pfem icx in$tan t , su r l'or ig in e E = 
des ball es ! § JEAN p EnRE G i 

A Nant ene m êm e u11 puissant -= • 1 A UILLOU 5 
mouvement de solidarité se déve- : - - - - ----- = 
loppe: Des lis tes de souscripti on = le mousse de I' « lie- i 
en faveur des blessés se remplis- : = 
se n t . On cit e le ca s de t rois fe m- E de-France » 5 
mes qui, en quelques Jaeur es ont = 5 
collecté a insi 18.000 franc s dans :EN CORE , l'HONNEU~ 
deu x bâtim ents de la cité MRL E A " = Marc elin -Bertlle lot . ~ ,.... _ __ ....,.__ __ E! 

Qu elqu es jouma u.., d 'hier soir :: r-=~~~~ :_s=: ont cepe n d ant compri s que le e 
mensonge était vraim ent trop = 
,rra .~. « Le Mon de » qui, la veille, i 
fl\'(l i t p11r!'mcnt et slmp lem1mt i: ! 
r pris Je comm uniq né dr Ji,. tr s = _::i:._-_ : 

. :1ulliste Agence Fr ne -Pl'c~w, ~ 
fit ·ait ; l'ers ion~ contrflcU - :: 

}ires , 1r l'or!(Jrne rt l'1 d rn11lc- 5 
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,_ ,.._ .J ~ -



"C J t; ♦ .. \: 

une pMfaite clarté quel serait 
sort promis à notre pays en cas. 
ide victoire gaulliste, 

Notons tout d'abord que le dau• 
pqin de M. de Gaulle parlait de
vànt un parterre choisi : on y 
remarquait notamment le ministre 
de l'Intérieur et plusieurs repré
sentants éminents du « système » 
dont MM. Joseph LanieI et André 
Morice. Admirable symbole de 
cetté République vertueuse, réno• 
vée, à la fois « dure et pure » que 
11ous promettent les augures de la 
propagande gaulliste. 

Evoquant le problème algérien, 
M. Soustelle a exposé la position 
gou vernementale dans des termes 
qui ne laissent place à aucune 
équivoque. « Il n'est pas, a-t•il 
déclaré, d'illusion plus dangereuse 
que de chercher à négocier. » ·Au• 
tremeot dit, il faut continuer jus
qu'au dernier quart d'heure (qui 
sera long, a reconnu de Gaulle 
à Rennes) une guerre sanglante et 
plus que jamais sans issue. L'argu
ment n' est guère nouveau mais il 
po r te un coup sévère à ceux .qui, 
malgr é l'évidence, feignent de 
prêt er au général-présideot des in• 
tentions « libérales » en ce qw 
conc erne l'Algérie. 

M SOUSTELLE, une fois do 
plu s, s'en est pris aux 

• communistes avec une vio• 
Ience qui nous hooore, car elle est 
une manière d'hommage rendu par 
le vice à la vertu, et il a laissé 
enten dre que des mesures seraient 
r,rises dans ce domaine au ssitôt 
aprè s Je référendum. Nous ne dou
tons pas qu e la mise hors la loi 
du Parti Communis te soit l'un ,des 
rêves caressés pai: les représentant s 
du fascisme fra nçais, fidèles en 
l'occurrence aux tradit ion s inaugu
rées ailleur s pa r Mus solini et , 

,J. '~ âU OU .. 

M. Soustelle, qui a gardé de 
son · passage au B.C.R.A. le goût 
de la provocatio ·n policière, o'a pas 
hésité à reprendre la calomnie sùr 
la « collusion entre le F.L.N. et le 
Parti communlste ». Il veut assez 
curieusement en trouver · uoe illus• 
tration nouvelle dans les incid ~nts 
d'avant-hier aux usioes Simca, où 
des nervis • du R.P.F. ont blessé par 
balles des ouvriers distribuant des 
tracts hostiles à la Constitution 
devant l'usine l 

Eofin le chef de la propagande 
gaulliste agite le spectre du Front 
populaire et de · l'instauration du 
socialisme en cas de victoire du 
NON. L'argument n'est guère adap
té aux circonstances, car le choix 
réel qui se pose aujourd'hui de
vant notre pays, et M. Soustelle 
p:1ieux que quiconque le sait fort 
bien, est -entre la démocratie et la 
dictature, 

CES attaques • haineuses et ces ca
lomnies contre les communis• 
tes ont pour but manifeste 

d'effrayer et de troubler une partie 
des républicains et de les détour
ner du combat pour le oon. Mais 
leur our,rance même pourrait bien 
en définitive aboutir à un résultat 
opposé, , 

Elles prouvent en tout cas la 
grande peur de M. Soustelle de• 
vant l'a-udience que rencontre dans 
le pays la politique de notre 
Parti, son appréhensioo devant le 
regroupement des républicains qui 
s'opère face à la menace fasciste, 
et qui ne manquera pas de s'accé
lérer dans uo proche avenir. 

René ANDRIEU 
Hitler. Mais M . Soustelle ne doit~----------------: 
pas igflorer de son côt é qu'une 
opération de ce genre contre un 
parti fort de la confiance de six 
millions de França is ne serait pas 
de tout repos. C'est le moin s que 
l'on . puisse dire. T ous le s démo
crates en to ut cas verront dans ces 
.menaces une raiso n nouv ell e d'êt re 
vigilants : car ils savent bien que 
des mésur es contt e le Par ti Com
munis te seraient le pré lu de à 
l'offensive généralisée contre tous 
les adversaires de la dictature . 

0 N ne sera p.!1 étonné dr 
retrouver dans- la bouche de 
Soustelle les « arguments » 

qui se!Vent à alimente r la campa • 
gne menée depuis des mois contre 
le parti de la classe ouvrière par 
la presse de, grands patrons mil
li ■ rdairP. s , L' A1trorl' de M . Bous
ac se di sputa,it confraternellement 

la palme a"ec Le Figaro de M. 
Prouv ost. 

A en croire le ministre de la 
Prop agande de M. de Gaulle, 
l 'Etat ne ser~it pas en mesure 
d ·~~afor les mo >•cns déployés par 
les arh-ersaires du référendum. M . 
Soustelle , qui prend manifestement 
les Fra ncais pour des imbé ciles, 
voud rnit ~ans doute faire oublier 
la form idapl e campagne plébisci
tai re qu 'i l a onh escrée notamment 
à la radio , à la télé"ision et dans 
la grande presse. Mai~ il y arri
vera difficilcmeot , c-ar cette cunpa• 
gne s'est montr ée si acandaleusc 
men t envah iss n qu'elle a pro-

L'affiche n'est pas seulement da.ns 
la rue. Elle est à l'usine où se 
mène une ardente campagne pour 
le ,, NON "· Aux forges de la 
Régie Renault , à . Billancourt , les 
énormes machines sont autant de 

panneaux. 

«France-soir-» sait 
être «_serviable J> ! 

Un ioumal abondamment illus
lr6 est actuellement adressé gra• 
luitement è, des million s de Fran
çais, Il a oour titre « France-Réfé
rendum »... Oui • Oui • Oui • 
Oui : oos pages, y com:>ri s son 
cc conte inédit ».. sont nleine s da 1 

la réJ:>onse que veut de Gaulle, 
o ·ans quelles 1:>oches sont pri s en 

19s somme s nécessaires à son ijdi• 
tit:in ot à son envoi ? Mais dan s 
cello e de'!. contribuables. parbleu. 

Tiens, une remarque : les abon• 
nés de « France-soir » ont reçu 
« France-Référendum ». Ce qui 
suppose que « France-soir » a mis 
à la diSEosilion de la pùblicalion 
souatetlienne son fichi er d'abonné e, 

Au moins ne peut-on pas lui 
reprocher de cacher de quel c&té 
penche son cœur ... 

Après la volte-face 
et tamine-Gueye 

de .Senghor 

Un nouveau· porli 
pour le . " NON " 

es! formé ilu Sénég 
L'ATTIT{JDE . de Sen ghor et . de Lamine Gueye qui, aprè6 avoir 

approuvé les décisions du cong r ès de Cotonou, ont réussi à 
entraîner la m aj ori té du comité exécutif du P .R .A. derrière 

de Gaulle, vient de provoquer la sci-ssion · dans ce parti. L es -trois 
'ministr es qui avaient démi ss ionné lundi ont décidé, avec d'autres 
personnalités de form er un nouveau parti : Je P .R .A. Séné gal qui 
mènera camp agne pour le « non ». Ce nouveau parti, qui est d 'ores 
et déjà certain d 'être sout enu par 
la population sénégala.is e dont 
on sè souvient l'accueil à de 
Gaulle, compte parmi ses fonda
teurs les trois ministres ' démis-

sionne.i l'es : Lat yr Camar a , mi
ni stre de la Fonction publique , 
Moktar M'Bow, ministre de 
l'Education, Diouf Di a.raf, mi
nisti·e de la. Production ; ancien 
mini s tr e Abdoulaye Ly , et diver
ses autres personnalités, dont 
A.."San e Seck, con~eiller ter r ito
rial , Ali Bocar Ke.ne, présid ent 
du Conseil de la jeunesse d 'Afri
qu e, Abdoulaye Guèye, secréta ire 
général adjoint de l'U.P .S., Bâ. 
Thi erno , conseiller municipal de 
Dakar. 

Les minoritaires socialis
tes de l'Ain : 
I.e seeré.tariat de la Fé
dération radicale ,du lot
et~Gar onne et le Bureau 
de la Fédération de la 
Seine : 

ON. 
2.000 personnes à Lan
nion (C.-du-N) avec 
Marcel Hamon et Tan-
9uy-Pric1ent q·ui déclare : 
« Le · devoir de tous les 
républicains est de s'en• 
tendre pour la~auver ?>, 

(Voir ri0s:-informations en 
pages 4, 5 et c) 

de la déclar a tion de no tre cama- E 
rade Raymond Barbet , maire de : 
Nanterre. E 

·Raymond LAVIGNE. ~ 
<SUITE PAGE 6.J 1 

La· C.G.T.: 

les 

LA 

Quand l'Etat viole 
ou ne garantit pas 

droits des citoyens 

LE DEVOIR DE 
CLASSE OUVRIERE 

EST D'ORGANISER SA 
PROPRE DEFENSE 

~ 

--------
One nou velle fois, le j eune 

mou ss e J ~an-Pierre Guillou 
(notr e clicl1é) • va. êtr e à 
l'honneur. Il va rece,oir la 
médaille de bronze de sauve
tage pour un exploit réa lisé 
le 13 fé vrier dernier , dans le 
port du Havre. Ce jour-l à, 
l-rois enfant s qui av a ient pri s 
place dans une périssoire. 
étaient tom bés à la mer. Le 
j eune homm e pa ssait à ce 
moment et, ap rès a.voir plon
ge, il ramenai t sur la ber ge 
les t rois imprudents. On se ., 
souvient que Jean-Pierre 
Guillou , âgé à l'époque de • 
17 ans et demi , s' était déj â 
fait remarquer lors du sau- _ 
vetage des rescapé s de -
l' cc André a- Doria » par le 

(Voir en page 6) . E paquebo t cc Il e-de-France "· 

L-------------.....l :;1111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

Six mi,lliards qui voteront OUI 

L e P .R.A .-Sénéga l a décid é ------------------------------------- ~ ----~-----

Je ne suis pos goulliste 
pcrr se ntiment. J'êtoi s pé loi
nis te, tout le monde le so it. 
Mo is je lou e la corte du g é
n éral d e Gaulle et i ' espôra 
ne pa a 6tre d éçu. C'e st eur 
de s re nge igne inents pr éc is qui 
m'ont été fourni s en mo:i der
ni er par Souet ello sur • les 
int ention s d o d o Gaull e en 
Algério qu e l'ai lancè un 
ap p el au g é n ér al. 

{Interview d'Ala in d e Sérigny 
recue11lls par Lo Mond o.) 

« de r este r i ncond i ti on nel l em ent 
f-idè l e aux positi on s nlv oluti on 
na ir es du cong rès de Cotcmo,i ~ 
et de lut te r : 1) pour l'indép en
dance imm édiat e ; 2) pour la 
cré a tion d'une nation féd érale 
a fric a in e ind épendante et soci a
liste ; 3) pour la cr éation u lt é
rieure d 'un e conf édér a tion mul t i
na tion a le de peupl es lib res. 

Le colonel TRINQUIER 
à « Associated Press » : 

« Donnez-moi cent 
é,gorgeurs et je 
terroriserai Paris ... 

Dites que je suis 
un I asciste >> 

(VO m EN PAGE 3,) 

FA SONS LE POINT 
A VEC le Parti Communis te, 

debout dès la première heu
re pour app eler le peup le à 

reje ter- la Constitution bonapar
tiste de de Gaulle, un tiers des 
délé? ués du Congrès na tional du 
par ti social i te et près de la moi
tié de · délég ués du Congrès ra
dica l, l'U nion des Forces Démo• 
cra tique, et le Co111ité directeur 
de l'U.D.S. R. se sont prono ncés 
pour le NO ::--J au plébiscite du 
28 septembre. 

La C.G.T., le Syn dicat Tatio• 
nal des Instit uteur s, la Fédératio n 
de l'E du cat ion N a tionale (autono• 
me), la C.F.T.C. et nombre de 
ses fédérat ions natio nales (che
minots, métall urg ie, indu st ri es 
chimiques, etc.), d' importants mi
litan ls de F .O. ont soit appe lé à 
yoter N'ON, soit, à to ut le moi ns, 
condamné le projet de Con-t itu
t ion. 

Dans les campagnes, de nom· 

breux mai res, dirigeants d'orga • 
nisation s paysann es, de coop éra
tive s, ont pr is une position iden
tique. 

T out es les forces démocr a:1-
ques engagées dan s la lutte , ont 

démontré que le •ON ava it u;-1 
contenu positif et qu'il ouvrait la 
voie à une démocratie r énovee, 
à une politique de progrès social 
et de pai...x, à une politique me~
tant fin à la guerre d'Algérie. 

C'est ainsi que le Comité Cen• 
tra! de notre Parti, déjà lors de 

la session des 9 et 10 ju in, pui; 
dans le rapp ort de Maur ice Tho• 
re z à la Conférence natio nale dt'!s 
17 et 18 juille t, a élaboré un pro• 
gr amme démocrat ique, base de 
discussi on et d'union pour les r é
publicains, leurs organisatio ns et 
partis . 

Le 9 septem bre, l'Union des 
Force Démocratiques ayec, en• 
tre autres, Daniel 1fayer, Ver• 
diér, 1Iendès-France, Uitterrand, 
l'U .G.S., définis sait elle aus i les 
bases d'u n programme polit ique 
à mett re en œuvre. 

Tout ob_ervate ur est à nième 
de con tater : 

r) La similitude des positions 
prises par les commu 1ùstes et 
d'importants comants politiq ues 
noti communistes concernant le 
projet de Gon titution gaulliste 
Le · uns et les autres ,1.pellent à 
voter 1 TON. 

<SUITE PAGE 6.> 




